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Pour la semaine /inisant le 2 3 jérembre 1873.

Montréal a reçu jeudi dernier la visite du
" Coniercial Clu" de Boston. Ce club se
compose des négociants les mieux piacés tl
Boston et leur visite à M1ontrénl doit avoir Ici
plus heureux résultats pour cette ville, cari
petne arrivés, quelques-uns des nienbrei
avaient déjà fait des arrangements pour. tournil
deux steamers par semaine pour le transpori
du fret (lui, depuis plus de cinq semaines, s'ac
eumule à -presque tous les dépts dît Grat
Trone. Vendredi dernier, le club visita h
]alle aux Blés. M. P. Ryan, Eer, 31 P., pré
sident de lia Halle auxi ls souhaita la bien
venue aux membris du club et par quelquei
mots très heureux lit voir l'avantage que Bos-
ton et Montréal retirerait de la visite du clut
et de la connaissance mutuelles des négociante
de ces deux villes.

L' honorable A. 1. Rice président dît clul
répondit à l'adresse de bienvenue pur quelque
remarques que lions croyons devoir reproduire.

Il dit que c' était grâce à une invitationti de Il
Compagnie <lit chemin de fer Vermont Centra]
qu'ils avaient le plaisir le visiter Montréal
qu'ils ne s'attendaient pas à avoir une récep-
tioi aussi cordiale des iégociiantsde cette ville
et que si leur. visite n'l éait pas Ollietie, ell
l'en était pas Moins egréablu et il espérait
qu'elle serait productive de bons résultats.

Si iiontréal occupait ite place proéminente
par son commerce de grain, Boston <te pouvait
pas ci dire autant, néanmoins il pensit
qu'elle avîtit bien soin importance et ils étaient
mnaintenant prets à tendre lit ititiet îaccepter
une partie du commerce toujours geaudissanit
de céréales que Mentrtni possédait en soulît-
geant cette ville par l'expédition des produits
qui y arrivaient eti hiver.

Sur les cotes le l'Attlntiique, poston ce-
cupîait lit sreonide place eti imlipotaus parmi
les villes des Etats-Ulnis. Son commerce con-
sistait principaileueut das l'exportation de
Cargaisons genérales, nîtis Mlotréal avait un
commerce énorme de céréales qui était la prie-
<iptale mniue de son esplit dentreprise et
ltéuîment substantiel de son commerce dans

lequel Boston espérait participer. Les négo-
ciants de Boston voyaicit eu croyaient voir,
que s'il existait des couiunicatious faciles
pir voies ferrées cntre le leuve St. Laurent et
Boston, liitréitl pourrait ijouter écormemetit
au commîîeue îe dDosIoîn à soi plus grind avti-
tage comme aussi à l'avantage de la ville de
Montréal, Il y avait deix iustion d'ilintrôt
ruajeure pour les Etats-Unis pour lougtemps u
venir. L'une était lia question financière, l'au-
tre, qui est peut-c-tre d'un intérét encore plus
pressatut, étant lit question do transport Il
était souvent impostble de prédire l'agrandis-
sement futur îles Etîtis qui produisent les cé-
réales de notre pays. il dit - notre pays'" pur
ce que les habitants <le ce continent doivent
étre, et en tout état le Cause ne faite qu'un,
<îar quoique vivniiiit sous diflérentes intttitul ltis
politiques, néanmoins pour ui but conmercial
pratique, nous sommes et il finit Ctre ia seul
peuple. Donc quand il parle des cottées lui
produisent les céréales, il fait égatulet alin-
Sion aux Ltats-Unmuis et aux Cataalt. Il disait
doe qu'il était tout à fait impLossible pour
<tous le comprendre I'étendue future dA ré-
gious de notre payvs. Il était entièrement im-
possible d'estimer le commerce que ces états
fournirait dîtts l'avenir, mais 'impotllance et
l'agrandissement de ce commaeice d-pendait de
ilontréal. Le nolbro de port, d'Oit le grain
pouvait l'expédier en Europe est fort limité, et
c'était les ports qui montreraient le plus d'es
prit d'entreprise, qui fourniraient le plus le
facilités pour mouvoir lit marchandise, qui
offriraient le capital nécessaire -t qui étient

Le comité nommé par lu IIalle aux Biés il y
a quelques jours pour s'enquérir des griesi des
marchands de Moutréal. sur la question du
transport a soumis soi rapport samedi dernier.
Il appert par ce rapport que Mentréal es! lit
ville la plus maltraitée tant par les compagnies
<les steamers que par la Compagnie du Grand
Trone laits lit question tic transport. Le liit
est que Chicago expédie ses produits en Eu-
rope à meilleur marché que Montréanl O (otite
autre ville du Caiada et que les villes à l'ouest
de Toronto mît également lavanttage sur Mon-
tiréal. C'est ainsi que nous cîadiens, qui
avons contribué argenent à conitreire le Cie-
mi nd Tronc sommes traités par
cette compagnie dont on a tant à se plaindre
depuis quelques années. Nous sommîîes rejelés
au dernier ang pour faire les affaires dos étran-
gers et tandis que d'un bout à l'autre <lu
pays on is'evertue pour attirer de Iau à notre
moulin, li Compagnie du Grand Trone fait tout
en son pouvoir pour en détourner le cours.

Ce rapport sera publié sois peu de jour, et
nuis nous proposons d'ci faire de copieux ex-
traits si nous tie inous le reptoduisons pas cin
entier.

A propoP, quand lit Compagnie <li rand
Trotte pressure tant le Cititdt, est-ce que le
goiverininientt tie pourrait pus un peu rentrer
dans ses droits enî demandant à la Conpagntie
dle s'acquitter cuvers le pays de ce que cette
compagnie lui doit,et si elle ne le peut, <le faire
que li Pont Victoria devilenue propriété publi-
pie, et nous mettre ainsi en commuiiinicttion
directe avec la rive sud sanes passer sous les
fourches Caudines le la Compagnie il Grand
Trotte ?

Noues avoiu vii nuie chute de neige qui a
grandement contribué à améliorer l'état des
chemins. La culture en a profité pourauener
sur notre place des produits de toutes sortes et
nos marchés qui au commencement du mois

r g re p .
cun changement à renseigner sur les cours pré-
cédemment cités.

Chaussrea.--Aiaires caltmes sans change-
mont dans les prix.

JI/étauî.c et ferroaneries.-Le Calme qlue nous
avons signalé dans nos précédents bul.etins se
continue toujours. Le commerce de demi gros
écoule régulièrement le stock en disponible
sans faire de nouveaux achats. On s'attend à
voit une baisse sensible sur plusieurs articles
de fabrication locale et étrangère.

i de service.-Les stocks en disponiblo no
paraissent pas s'écouler bien vite et nous
n'apercevons que biel<ipeu de vide dans les clos.
Lat saison actuelle n'est pas celle pondant la-
quelle les bâtissuoyouveles se commencent ou
celles déjà commencées se terminent et nous

ie nous attendons l avoir à rapporter aucune
amélioration dans la situation actuelle avant
u moins quatre semaines.

On nous -confirme dans l'opinion que inus
avons émise il y a quelques temps que les opé-
rations forestières seront moins importante
cette unntîée que les dernières années passées et
à en juger par lit baisse des salaires dau lia
vallée de l'Ottawa lit production du bois sera
encore mîoindre que nous l'avions d'abord sup-

posée.
Bois de chatu/îuge.-Dlepuis quelques jours la

demande pour la consommation < été plus ac-
centuée. Le stock dans les clos est moindre

qu'à pordinaire, les recettes pendant lut saison
de iavigation étant tombées au-dessous de li
moyenne et quoique la consommatilon l'aie pas
été considérabe depuis la clêture de la luavi-
gation, nous n'apprhientdons pas île baisse on
vue de la modici é du stock en disponible. Si,
par malheur, nous avons un hiver rigoureus,
les coirs hausseraient rapidement malgré les
existences comparattivenent considérables de
charbon que nous avons sur place.

Clarbon..-La demande pour le charbon an-
thracite a été calme depuis quelque temps,

les premiers dans la lice qui ripporteraient les étaient comparativement déserts Sont mainte-
plus grands avantages. Ils se réjouissaient Oat bien approvisionnés.
sincèrement et fècilitaient cordialement les Le froid que nous tvons ou depuis quelques
habitants île Montréal sur leur sagacité, leur
sagesse et leur esprit d'entreprise ei dévelop- jours a fortifié davantage la glace là Oi elle
patt le commerce qui s'offrait à eux. En ce était prise et a fait prendre les petites rivières.
que les habitants de cette ville avaient fait, ils Espérons qu'il tiendra assez longtemps pour
voyaient une preuve convaincante de leur iii former le pon-t de glace visà-vis la ville qui
telligence et de leur capecité. Lui-ntmmo et
ies confrères leu respectaient comme marchands totte mettra on communication avec les carn-
et comme citoyens et quelque chose qu'ils ont pagnes Situées iu sud du St. Laurent.
lu faire dans le développement d'autres aili- Le Commerce du détail particulièrement ce-
'es, telles par exemple que dans les maniitufc- lui des épiceries et spiritueux a été très actif
tures de la Nouvelle Angleterre, ils ne voyaient
pas moins dans les négociants do %iontrénl des depuis )uit jours Les affaires on gros Coti-
hommes entreprenants, à vues libérales dont nent toujours extrêmement calmes et nous
ils pouvaient, avec profit, suivre l'exemple, 118 n'avouaucun changement important à Signa-
étaient très flattés de ce qu'ils avaient vît à lerexcepté dans l'huilede pétrole qui esttombé
Montréal durant leur court séjour et ils regret-
taient que leurs engagements ne leur permis- cil quize jours de 32e à 20e par gallon.
sent pas de lier connaissance plus intimement Nsuveatsés.-Le commerce de nouveauté on
et d'étudier en détail la manière dons les mnar- gros est des plus Ctlmes pour les articles du
chands traitaient les affaires ainsi que les rela- mitufacture étrangère. En tweeds de man-
tions qui pouvaient s'établir entre Boston et
iontréal à l'avantage des deux. Il espérait f iture canadienne, oi nous informe que plu.
qu'il résulterait du bien de leur visite. Ils re- sieurs transactions ont été conclus pour livrai-
tourneront chez eux avec la détermination de soit sit les trois premiers mois de 1874 aux
faire ce qu'ils pourraient, tant par effort indi-
viduci que collectif, pour agranlir le cercle
d'opération et resserer les licis commerciaux Otstrs.Nous n'avons rien de nouveItît à si-
avec lia cité de Montiréal. lis espéraient que gaaler <ans cette branche de commerce. Notre
lorsque titi nombre de négociants de Montréad marché est généralement bien approvisionné et
visiterait Boston, ou lorsqu'ils auraient une Oit S'attend à une bonse demande régulière
autre occasion de revenir à Montréal, ils au-
raient lieu de se féliciter sur les avantages nia- pour la fabrication des chîussures lorsque les
luels qui auront résultés de leur visite en cette uéanufittures recommenceront leurs opérations
ville ê:-i ei tra r e t i on ' ave n samr-


